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nf'tion apfelle IpS RfnnrJi lîonf la princi-

pale habiiation <ft éluinnce de Moniical
de 4 î'^ lieue», ou cnviion.. Nous parti mr»
le

ç ]\\'\n 1728, rt nous montâmes près de

1 çn 1i' lies (1c la giande 1 ivièi e qui porte le

roin Hf s Outaounn cr a»i ' ft rciiiplie de

fiiifis et (le portages. Non» l.i qiiiitaniesà

Maictuiri nom piciidie celKqtii conduit au

J ac dt> N pilfirj^s. Son cours cft de 30

liciie? et (e trouve couple cl'.- faulis et de

P';it.'<;fs rotnme celle des Outaouais. De
(r*te livit'ie t'.ous eiitiames dans le Lac
dent Kl l.iigeur tft d'environ 8 lieues ; et

de ce lac la Rivière dci Fra'fais nous con-

dinrt bien vite dans le lac Huron oij elle

le jcilc a( 'cs avcijr piiicotiru plus de 30
I eiKsavtc beaucoup de rapidité. Comme
jl ii'ffl pas ptlTibie que beaucoup de jcr-

fiWiPO aillent (iiHinl le lar cl's petites ri-

v;i'- !>, on éii.it convenu que cfiix qui

pallcr.iicnc les premiers îitterdraient les

autre» à l'm'ice du Lhc Hiiron dans un
CMiri it nu. unie La Piai'ie ci qui efl en

fIFjt une lu\ belle piaiiic. C\-^Hjque
i'divu polir la piemicif fois dfs Sc-rpcn'i à

f<>iincttts (^oni la inorfuie tft mortelle,

ho Icjuc j'aurai le plaiOr de voui voir, je

vou- parlerai plus particulèienieut de ces

ai.iinaux II liffit de vous dire yiour le

préft nt qu'aucun drs nôtres n'en fut in-

cuirniO('é. Le 26 Juillet nous fumt-s

l(n rcuniî. Je Ctlt^br.ii la Medc que j'a»

v.,is (iUî'eré julqu'a ce lems, et le lende-

ni.tin n us partîmes pour MuhiUimachinac
i; >i rd un yoftc fiiué entre les Lacs Huron
CI Mikii^an ; quoique nous enflions 100

licucs à laiie, lèvent nous t'nt fi favora-

ble q;ie nous anivames en moins de 6

jours. On y rcfla quelque temsjourta-
cinincderte qui avait été e::douimcgé

d,ii:.5 les portages 'et dans les faults. j'y

b-ir.s deux drapeaux et j'y enterrai quel

ques lol'iats que la fatigue ou la maladie

nous avaient enlevés. Le to Aoiu nous

])U\ù\i\ti, àc Afithii/i/iiakinar et nou.- allâ-

mes dans le Lac Michigan; le vent qui

nous y retint deux jouti, di^nna le teuisà

ros Sauvages d'aller à la challe, lis en ap-

l'ortèicnt lie l'Orignal et du Caribou, et

fiuent^aflLz honi.ête» ptjur nous en offrir une

partie, nous finies ci'<ibord quelque façon,

mais ils nous forcèrent d'accepter leur pi é-

r nt en nous difant que puifque nous avions

r «Ttagé avec eux les fatigues de la roui^-, il

et it juîle qu'ils partageadent avec nous Wa
fuilcigemens qu'ils y avaient trouvés et qu'ils

croirucnt n'eue point hommes s'ils eo u-

faienf autrement envers tes lutres hommes*
Ce difcours qu'un des nôtres me rendit et»

Français, me loiu ba ren(;blemenf. Quelle
hiiinaiii.é dans des Sauvages ! et combien
n:: fc trouve t-il pas d'hommes en Ef.ro*

pe aux (|ue1s le titre de barbare convien-
driiit mieux qu'aux habitans de l'Améri-
que ?

La gfréiofiit' de nos Sauvages leur mé-
rita une vive rcconnoiir.riice de notre part.

Il y avait d-ja du tem:i que n'ayant point

trf'uvé d'endroit piopre à la cb.ilTe roui
avions été icdiiits à ne manger que du lard.

Ce qii'il.i nom donner eut d'Oiignal et de
CanboJ remédia au dégoût que nous coin*

inencions déjà d'avoir pour notre nourri-
ture oïdinaire. Le 14 du ni(jme nioitl

nous conti'inamcs notic route jufqn'au dé-
tour di* Chicai^ou et de là en pienant la

travei fe nous r< çumes un ccnp de vent qui
poiilFi contie la côte pliifiiurs canots qui
ne pureiit doubler une pointe pour (émet*
trc à r bri. Ils furent brifés dans ce choc
et o:\ fut obligé de dilpei fer dans les antres

canois 1rs hoiuiues qui par le plus grand
bonheur du monde avaient échappé au
danger. Le lendemain, nous traverlames
au.x folles Avoines afin d'en inviter les ha-
bitansà venir s'oppofer à notre defcenie.
ils donnèicni dans le piège et furent entiè-

rement défaiis. Nous allâmes ramper le
jour liiivant à l'entrée d'une liv.èie nom-
mée LaG.ifparde \ no» S.iuvages entièreiit

d.uis le bois et en rapportèrent plulieurs
Chevreuils. Cette tf( èce de gibier ell fort
commun en cet endroit ; aulfi en fimcs
nous notre piovifion pour quelques jours.
Le 17 vers mdi nous fîmes halle julqu'aii
fi.ij alin de n'arriver que la nuit ;iii puflc
dv- L. B.iye iNous voulions (urprendre nos
cni't'mis que nous f.ivions êtie cl.ez Ica 5a-
flù/' letjts alliés dont le village eA aiipiès
d.i Fort i"f. /^rr/vf 7t,. Noos nous mîmes en
roui'. d,in;> l'ublcuii'é et anivames à mi-
nuit à l'entré de la nvieic des Renarrii ou
ell Laii louc tort. Aulliiôt que nous y
fu iic>. Ml, De Z.jg/<enV eiivo\ a quelques
Fi.irç isaii Couimaiiùaut

| oui lavoir s'il y
avau en ifftt des ennemis dans le villago

àchSaquii, et ayant appris qu'il dcvaii y
en avrjir, il fit paffer de l'autre côté tous
les Sauvages avec un déraçhcinenteic Lian.
çaii pour environner l'habnaiiou, et or-
donna que le refte de nos troupes y entiâr.

Quelque s précautions qu'on eut prifesp uiir

cacli:r tiaue arrivée, les etmemis en eu*
cnt connoliTance, et tous le lauvcicni a


